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.de ie suis ràveille en proie à un découragement pro

-Quelle journée 1 me suis-je dit eu poussant. un grand
jsoupir. Visites oflicielles, visites nonu officielles, orgie de
sourires et de poignées de main, embrassades de marmots,
achats de boubons et de joujoux, cartes à rendre. etc.,etc.
C'était effrayant, et j'entrevoyais titi avenir bieu noir,
tout en endossant mna grande tenue pour mle rendre auî
quartier.

J'ai trotvé là tous mes camarades réunis devaut la
grande porte; les visages avaient l'ai r aimables et n'avaient
Plus cette expression de mauvaise liumeirquîi caractérise
la tête de service. On m'a tendu franchement et cordliale

mnut la main . droite et à gauche, si bien queje ne savais
plus trop à qui r'ôpontdre. ' Allons, j'aime nieux l'avouer

smc nrement: cet accueil si chaud si symipathique, a
toujours quelque chose qui vous va an cSur. IN a dans
l'armée de pauvres garçons qui n'ont abolument comne
famille que le régiment, et il est bon gn'à ce premier jour
de l'année ils sentent qu'ils n sont pas seuls et ul'ils onl.
eux aussi, autour d'eux des gens qui les aiment. Le
colonel est arrivé et, après avoir accepté nos soulaits,
nous a dit quelquesvalantes paroles de couflance dais le

résent et d'espoir dans l'avenir c'était bref et bien
dIt....... Et moi qui m'attendais à un speech baial et
enulleix !..

Nous sortons ple-mèle di quarlier. donnant a u pas
sage quelques poignées de min d1<e vietux sois-oilciers
tout émius de cete marmque d'estime accordée à de braves
gens. Le lemps est radieux. A travers les rues de Ver-
sailles tout éclairées par un beau soleil, se iresse unîe
foule immense dorée et empanachée ; c'est uit joveux

mélange de casques, (le cuirasses, de plumets, d' p aulettes
et d'aiguillettes d'or, un fouillis de couleurs vives sur
lesquelles tranche Çà et là le costume sombre de quelque
reprIésentant en frac et cravate blatnche. Versailles est
une grande caserne ; dan1s chaquIe maison, à chaque
étage il y a un militaire ; or, ce jour-là, toutes les maisons

sOnt vids et lotit le monde est sur le pont, si bien que la
vieille ville reuait et repretd un moment. l'animation
qu'elle avait ait lemps du grand roi,


